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Il y a. quatre-vingt-dix
ans, à peine, que le Musée
d'Histoire naturelle a été
fondé, et les noms des sa-





cette ouvre et n ont cessé de l'enrichir, sont près
d'être oubliés. En retraçant, dans ces quelques
pages, l'activité de ceux qui ont travaillé ainsi au
développement scientifique de Genève, nous avons
le sentiment d'acquitter une dette de reconnaissance
et croyons ne pouvoir mieux faire pour honorer
la mémoire de ces citoyens dévoués.
ORIGINES DU MUSÉE.
Une intéressante notice de M. le Professeur
De Crue sur Genève et la Société de Lecture' renferme
quelques détails sur la première tentative qui ait
été faite pour établir dans notre ville un Musée
consacré aux arts et aux sciences.
Pendant les années 1794 à 1798, l'envoyé de
France s'était installé dans une maison de la rue
du Grand-Mézel, abandonnant l'hôtel de la Grand'
Rue qui avait été jusqu'alors la résidence officielle.
« Les citoyens genevois Romllly, Saint-Ours,
peintre, ïingry., pharmacien, et Pictet, profes-
seul-, » dit M. De Crue, « demandèrent à la Com-
^
mission nationale de consacrer à des établissements
relatifs aux arts et aux sciences l'hôtel de l'an-
' Francis De Crue, Genève et ta Société de Lecture
(1818-1893). Avec 12 portraits. Genève, Imprimerie
Rey & Malavallon, 1895, 8°.
2 Occupé actuellement par le Musée P'ol et la So-
ciété de Lecture.
4cienne résidence de France. Le Conseil décida d'y
placer le Muséum. Pour la somme de 15000 livres,
il acheta le cabinet de physique expérimentale du
professeur Pictet, et, pour le même prix, le cabinet
d'histoire naturelle de Tingry (novembre 1794).
Il fut question de faire des cours dans cet hôtel,
qui prit, pour quelque temps, le nom de Maison
nationale. Le projet, qui devait se réaliser au bout
d'un quart de siècle, fut abandonné pour le mo-
ment, et l'hôtel de la résidence remplit encore
auparavant un rôle politique. »
En 1798 il devint l'hôtel de la Préfecture du
département du Léman. « Ce ne fut pas sans
provoquer les réclamations de Pictet et de Tingry,
à qui la Société conomique ' dut restituer leurs
cabinets. »
On voit donc qu'à la fin du siècle dernier, au
* Au momentdel'annexionà la France, les Genevois,
voulant éviter à tout prix de voir les biens de l an-
cienne République tomber aux mains de l'étranger, les
déclarèrent communs et indivisibles entre tous les
citoyens et en remirent la gestion à une Société éco-
nomiqiie. Cette association, investie du droit de se
recruter elle-même, devait diriger, surveiller et réor-
ganiser au besoin les établissements relatifs à l'éduca-
tion et au culte réformé.
milieu d'une période d'orages politiques qui pou-
valent compromettre d'un moment à l'autre l'ave-
nir de la petite république genevoise , quelques
savants songaient à doter leur ville d un musée.
Mais de graves événements firent échouer ce projet
qui fut heureusement repris et mené à bien quel-
ques années plus tard.
Les Archives de Genève renferment, dans les do-
cumentsde l époque française, une pièce importante
polir l'histoire des véritables origines du Musée.
C est la copie d'une lettre ' du baron Capelle, pré-
fet du Département du Léman, adressée à S. E. le
Grand Chancelier de la Légion d'honneur à Paris.





Je prends la liberté d'accompagner de cette lettre
auprès de Votre Excellence, Monsieur Boissier, Rec-
teur de l'Académie de Genève, qui, comme savant
1 Ce document, qui nous a été signalé par notre ami
le Professeur Borgeaud, se trouve aux Archives dans
les Pièces de l'époque française, Prél. Nominations et
Personnel. C. hap. 2, n° 5i3.
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distingué, a des titres auprès de M. De I.acépède et
qui, comme l'un des serviteurs les plus utiles, les plus
recommandables de Sa Majesté en a auprès de celui
qui est appelé à distribuer les récompenses de l'hon-
neur national.
Monsieur Boissier, l'un des premiers habitants de
Genève, y jouir de toute la considération que donnent
le mérite et la fortune. Non seulement il n'a jamais
voulu percevoir d'émolument, ni comme professeur,
ni comme recteur, mais il vient de faire don à l'Aca-
demie d'un beau cabinet d'histoire naturelle qu'on ne
peut pas évaluer à moins de soixante mille francs.
Il est l'un des députés de la Ville de Genève qui
vont assister au baptême de S. M. Le Roi de Rome, et
peut-être sera-ce une occasion pour que les augustes
personnes qui le connaissent et le protègent, sollicitent
pour lui la décoration de la Légion d'honneur. Ce
serait une récompense méritée et qui produirait le
plus grand bien dans l'opinion publique de Genève.
J'ose prier Votre Excellence d'accueillir favorable-
ment ce vou que j'ai cru pouvoir émettre comme
Préfet du Département du Léman et qui se fonde sur
de véritables titres.
Je suis avec un profond respect, Monseigneur, de
Votre Excellence le très humble et très obéissant
serviteur.
Le Préfet du Léman, Baron de l'Empire.
CAPELLE.
A S. E. Le Grand Chancelier de la Légion d'hon-
neur à Paris.
Genève, le 18 mai 1811.
Dans sa réponse au baron Capelle, le Grand
Chancelier se montre très disposé à accorder à
M. Boissier la faveur sollicitée par le préfet du
Léman.
C'est donc à l'année 1811 que l'on peut faire
remonter l origine du Musée académique de Ge-
nève. Il ne sera pas hors de propos de rappeler
ici le souvenir du généreux citoyen qui en fut le
fondateur1.
Henri Boissier, né à Genève le 2 juillet 1762,
fit d'abord des étiides de droit et obtint en 1783
le diplôme d'avocat. A l'âge de 22 ans, il fut nommé
professeur de belles-lettres à l'Académie, mais ses
goûts littéraires ne l'empêchaient pas de s'occuper
de sciences. Un esprit aussi ouvert que le sien ne
pouvait rester en dehors du mouvement, si glorieux
pour Genève, inauguré par les de Saussure, les
De Luc, les Charles Bonnet, les Marc-Auguste
Plctet, et, lorsqu'en 1800, il fut nommé recteur, on
le chargea d'enseigner la chimie appliquée. C'est
alors qu'il conçut l'idée de doter l Académie d'un
cabinet d'histoire naturelle dans lequel on réuni-
1 Sur Henri Boissier, voir la Notice biographique
que lui a consacrée Edouard Mallet dans le t. IV des
Mémoires de la Société d'Histoire et d'Archéologie de
Genève (1845,).
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ralt, non seulement des préparations zoologiques,
botaniques ou géologiques, mais encore des ins-
truments de physique et de chimie, et des collec-
tions d'antiquités. Boissier, nous venons de le
voir, fit disparaître le principal obstacle qui aurait
pu s opposer à la réalisation de ce projet en for-
mant à ses frais une importante collection dont il
fit présent à l'Académie.
En 1818, Boissier abandonna les fonctions de
recteur. Depuis deux ans, il s'était consacré à l'en-
seignement des belles-lettres et de l'archéologie.
Il a laissé quelques ouvrages dans ces diverses
brandies et fut l'un des principaux fondateurs et
le premier président de la Société de Lecture (1818)
et de la Société d'Histoire et d'Archéologie de
Genève (1838), dont il ne cessa d'ên-e jusqu'à sa
mort, survenue le 18 février 1845, l'un des membres
les plus dévoués.
Malgré une existence si bien reinplie par les
recherches scientifiques, les travaux littéraires et
les charges de renseignement, Boissier trouvait
encore !e temps de s'occuper activement des affai-
res publiques. Il fit partie du Conseil des Deux-
Cents et, plus tard, pendant l'occupation française,
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de la Municipalité de Genève, du Conseil d'Arron-
dissement, du Conseil Général et du Comité d'Ins-
trucdon publique. En 1813, il fut nommé membre
de la Commission centrale que le général Bubna
avait instituée pour administrer le département du
Léman.
Henri Boissier ne se contenta pas de faire acte
de générosité en dotant l'Académle d'un cabinet
d'histoire naturelle. Avec l'aide de professeurs et
de quelques amis des sciences, dont on trouvera
plus loin les noms, il chercha par tous les moyens
à augmenter ces collections, àen faire un véritable
Musée et à intéresser le public à l'ouvre qu il ve-
naît de fonder 1.
' II existe dans les archives de la famille van Berchem,
à Crans, un document qui nous donne une nouvelle
preuve de la constante sollicitude de Boissier pour la
création d'un Musée à Genève. Il s'agit d'une lettre
qu'il adressait, en date du 24 décembre 1812, à Billy
van Berchem, capitaine des chasses de l'Impératrice
Joséphine, pour lui demander si l'Impératnce consen-
tirait à céder les collections de minéraux et d'oiseaux,
dont elle l'avait récemment entretenu et qu'elle ne
savait rop où installer. 1^'Académie de Genève, écrit-
il « n'a point encore de Musée. Elle en serait la fonda-
triée. Le service s'étendrait même au delà de l objet de
sa munificence, car on ne pourrait plus refuser à l'Aca-
demie le local que je sollicite depuis longtemps pour
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Il fallait d'abord songer à organiser l'adminis-
tration de ce Musée. Cette tâche fut dévolue au
Sénat Académique qui nomma une commission
réunie pour la première fois au mois de septembre
1818. Elle était présidée pai-Boissier qui ouvrit la
séance en communiquant à rassemblée l'an-êtésui-
vant pris par le Sénat académique, le 16 juillet 1818:
ADMINISTRATION DU MUSEE.
« L'administi-ation du Musée doit être confiée à
un Conseil composé des Professeurs appelés à y
donner des cours, savoir ceux de Physique, de Chl-
mie, de Zoologie, de Botanique, deMinéralogie et
d'Archéologie. »
« Le Recteur en sera le président s'il est au nombre
des professeurs us-nommés, sinon, il sera remplacé
par un vice-président tiré d'enti-e les dits membres
de l'Académie. »
« Le Conseil rendra compte chaque année au
former un Musée et pour des cours publics. Nous
avons un grand nombre de savans professeurs dont
la science nous devient inutile par défaut de salles ou
d'amphithéâtres ainsi que de collections. » Cette
demande n'eut pas de suite, soit que van Berchem n ait
pas cru devoir la transmettre à l'Impératrice, soit que




Sénat acadéiiiique de son administration ; il lui
proposera pour adjoints à la direction du Musée
les personnes qu il jugera propres à le seconder uti-
lement dans cette administration et enfin, confor-
mément à l'arrêté du Conseil d'Etat du 10 juillet,
relatif aux rétributions académiques dont le produit
doit être affecté à l entretien du Musée, il choisira
un caissier comptable t étranger à l'Académie. »
Le zèle des fondateurs du Musée fut puissam-
ment secondé par l'appui des autorités et par
l'aide de la Société économique. Los's de la res-
tauration qui mit fin au régime français, l'hôtel
du résident de France, devenu sous l Empire la
Préfecture, fut mis à la disposition de l'Académie
qui put consacrer une partie de ces locaux à Fins-
tallation des collections1. Le cabinet d'histoire
naturelle de Boissler avait formé le noyau du nou-
veau musée. Bientôt vinrent s y ajouter les cabi-
nets de physique de Marc-Auguste Pictet et de
Chapeaurougë, ainsi que de nombreuses collections
particulières, parmi lesquelles il convient de citer
1 Elles avaient été déposées jusqu'alors dans le « Sa-
Ion de la municipalité. »
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celles de Necker, de Saussiire, Mayor, Tlngry,
Colladon et Jurine.
D autre part, le Conseil d'Etat, nous venons de
le voir, avait accordé au Musée le produit des
rétributions extraoi'iJinaires des étudiants et celui
des diplômes. Mais ces ressources étaient insuffi-
santés. On s adressa alors à la libéralité du public
qui, fort heureusement, répondit à cet appel avec
le plus généreux empressement : cent vingt-trois
personnes sont inscrites sur la première liste de
souscription du Musée ' auquel on fit don, en
outre, de nombreiises collections particnlières.
L'année suivante, le nombre des souscripteurs et
donateurs fut encore plus élevé.
Les efforts d'Henri Boissier et de ses collègues
avaient été couronnés de succès et, le 9 mars 1820,
ils coiivoquaient, dans les nouveaux locaux du
Musée académique, toutes les personnes qui avaient
témoigné de l'intérêt à l'institution aissante.
Voir: Premier rapport sur {'origine et {'accrois-
sèment du Musée Académique de Genève fait a l'As-
semblée des Souscripteurs et Donateurs de cet établis-
sèment, par les membres de son administration, le
g mars 1820. Genève, chez J. -J. Paschoud, Impri-
meur-Libraire, 1820, in-8.
- i3
Le rapport lu à cette assemblée donne de nom-
breux détails sur l'origine et l'accroissement du
Musée et se termine en annonçant que les salles
seront dorénavant ouvertes au public le jeudi
après midi. Deux autres jours de la semaine étaient
réserves aux souscripteurs et donateurs.
L administration devait convoquer chaque année
les « bienfaiteurs du Musée » pour leur faire un
exposé des nouvelles ressources mises à la dispo-
sition des travailleurs et du public. Mais l'opinion
ne tarda pas à prévaloir qu'une institution de cette
nature, capable de s'accroître indéfiniment e d'une
utilité incontestable, était vraiment nationale; elle
devait donc être regardée comme une propriété du
chef-lieu ilu canton et, con.séquemment, demeurer
à sa charge. C'étaient les conditions dans lesquelles
s était rouvé le Jardin botanique dès son origine
et cela avait certaiiiement contribué à son siiccès.
Le Conseil municipal accueillit favorablement
l offre que lui fit l'administi'ation du Musée de lui
transférer la propriété des collections, à la condi-
tion de fournir aux principaux frais de leur entre-
tien. Le Conseil d'Etat ratifia cette acceptation et,
sur sa proposition, le Conseil représentatif, après
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avoir accordé au Musée la somme nécessaire pour
solder l'arriéré des frais de premier établissement,
ainsi qu'une allocation pour le loyer des nouvelles
salles et le salaire des employés, adopta la loi sui-
vante
LOI DU 10 MAI l820
RELATIVE AU MUSÉE ACADÉMIQUE
Nous Syndics et Conseil de la République et Canton
de Genève, savoir faisons que le Conseil représentatif
et souverain, sur la proposition du Conseil d'Etat a
décrété ce qui suit :
ARTICLE PREMIER. - La collection du Musée aca-
démique est déclarée propriété delà Ville de Genève.
ART. 2. - Le Conseil Municipal de Genève est
autorisé à prendre sur son fonds capital une somme
de fl. 15.ooo, qu'il appliquera ux frais de premier
établissement du Musée.
ART. 3. - II sera alloué pour l'entretien du Musée
pendant lannée 1820 une somme de fl. 2.400, à porter
aux dépenses imprévues de la Ville.
ART. 4. - Un règlement déterminera les jours et
les heures où le Musée sera ouvert au public.
Le Conseil d'Etat est chargé de faire promulguer
les présentes dans la forme et le terme prescrits.
Fait et donné à Genève le 10 mai mil huit cent vingt
sous le sceau dé la République et la signature de l'un
de nos secrétaires d'Etat.
LULLIN, Secrétaire d'Etat.
Le Conseil d'Etat promulgue ce jour la Loi ci-
dessus, pour être exécutoire dès le jour de demain.
Genève, le i5 mai 1820.




La loi de 1820, qui reconnaissait le Musée
comme propriété de la Ville, entraînait nature!-
lement quelques modifications dans le mode d'ad-
ministration de cet établissement.
Ces changements n'ont pas été les seuls qu il
ait eu à subir *.
Dès 1834, une nouvelle loi mit tous les établis-
sements d'instruction publique sous le contrôle
d'un Conseil d'Instruction publique qui relevait
du Conseil d'Etat.
En 1843, à la suite de la révolution qui amena
la constitution de In Ville en commune, l'admi-
nistration du Musée fut dissoute, puis réorga-
nisée.
' On trouvera, à la fin de cette notice, un tableau
récapitulant les divers modes d'administration auxquels
le Musée a été soumis de son origine à nos jours.
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Elle eut le même sort en 1851.
Peu de temps auparavant, le 9 avril 1849, le
Conseil administratif avait passé, avec le Dépar-
tement de llnstruction publique une convention
- encore en vigueur actuellement - d'après la-
quelle l'Etat accordait à la Ville de Genève une
somme de 4,000 fr. par an pour l'entretien des
collections du Musée académique t du Jardin
botanique.
La Ville s'engageait, de son côté, à entretenir con-
venablement les collections et à faire entrer dans
la Commissioii administrative le ou les profes-
seurs ordinaires des branches d'enseignement aux-
quelles ces collectioiis peuvent servir.
A l origine, les meinbres de la Comniission
étaient seuls chargés de la direction et de la con-
servation des collections, mais, en 1878, le Con-
seil administratif décida de nommer un directeur
du Musée et il confia ce poste a M. Godefroy Lu-
nel qui, jusqu'alors, avait occupé la place de prépa-
rateur, puis de coiiservateur l.
' Le directeur actuel est entré en fonctions en 1891,
à la mort de M. G. Lune).
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Si le Musée d'Histolre naturelle a pris un déve-
loppement rapide et supérieur à ce que l on pou-
vait attendre d'une ville de l'importance de Ge-
nève, il le doit en grande partie à l'active collabo-
ration des savants distingués qui composaient sa
commission administrative'. La position qu ils oc-
cupalent dans le monde scientifique leur permit
d'entretenir, dès le début, les relations les plus
cordiales avec les principaux Musées d'Europe. Ce
fut là une source d'échanges fructueux dont nos
collections ont largement profité.
Nombreux aussi furent les étrangers qui donnè-
rent à cet établissement des marques d intérêt et,
par leur générosité, contribuèrent à l'enrichir. L'Ad-
ministration du Musée ne crut pouvoir leur mieux
témoigner sa gratitude qu'en décernant à ces nmis
du dehors des diplômes de « Membre correspon-
dant. »
On jugea bon, également, de créer des diplômes
de « Voyageur du Musée de Genève », destinés
aux Genevois qui se rendaient dans les pays loin-
tains. Ils se chargeaient volontiers d'y rassembler
* Voir p. 5o le tableau des membres de ia commis-
sion du Musée.
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des collections et l'on cherchait à stimuler leur
ardeur en leur décernant un titre qui pouvait leur
être utile a une époque où les vo}7ages au long
cours étaient moins faciles qu'aujourd'hui.
Mais les membres de la Commission ne son-
geaient pas seulement à augmenter les collections :
ils s'étaient proposé, dès l'origine, un but plus
élevé, cherchant à étendre sans cesse l'inâuence
scientifique du Miisée et à en faire un établlsse-
ment d'instruction supérieure.
C est ainsi que, dès l'année 1819, on ouvrit au
Musée une série de cours sur les sujets les plus
divers : physique, chimie, économie politique,
histoire et droit romains, botanique, antiquités
orientales et astronomie. Le produit des droits
d'inscription aux cours du Musée était affecté à de
nouvelles acquisitions.
Le succès de ces conférences fut complet. En
1823, les inscriptions avaient dépassé le nombre
des places disponibles dans les salles et plus tard,
en 1839, un cours de physique expérimentale
donné par MM. de la Rive et Marcet, produi-
sit h somme de 3850 fr. On institua, en outre,
des cours gratuits dont le succès ne fut pas moins
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grand. L'activité féconde déployée par l'Administra-
tiôn du Musée eut d'ciilleurs une heureuse influence
sur l Académie lle-même : le rapport de l'année
1823', par exemple, nous montre que les cours de
législation, professés au Musée, ont eu pour consé-
quence une réorganisation de la Faculté de droit '.
Disons enfin que les salles de conférences ne
tardèrent pas à être mises à la disposition des so-
ciétés savantes, telles que la Société de Physique et
d'Histoire naturelle et la Société médicale, pour y
tenir leurs séances.
En peu de temps, les collections avaient acquis
assez d'importance pour contenir non plus seule-
ment des objets de démonstration pour les cours,
mais encore d'intéressants matériaux de travail. Ils
ont fait le sujet de nombreux mémoires publiés,
pour la plupart, dans les M.émoires de la Société de
Physique et d'Histoire natiirelle de Genève. F. -J. Pictet-
de la Rive avait également entrepris la publication
de Notices siir les animaux nouveaux ou peu connus
du M.iisée de Genève2.
Troisième Rapport sur le Musée Académique de
Genève. Genève, Imp. Paschoud, 1823,.in-8, p. 28.
8 Genève, 1841, in-4, pl.
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L'institution devenait ainsi un puissant auxi-
liaii-e de l'Académie, dont il complétait l'enseigne-
ment, et un élément essentiel du développement
des hautes études à Geiiève.
Jusqu'au commencement de notre siècle, la Bi-
bliothèque publique remplissait en quelque sorte
l'office de Musée. On y déposait ous les objets
ou « curiosités » dont la conservation pouvait
présenter quelque intérêt, et il s'y trouvait, entre
autres, un intéressant médailler. C'était la seule
collection publique existant à Genève, avec celle
de l'Arsenal où l'on avait rassemblé une collection
d'andennes armes. Plus tard, en 1816, Augustin-
Pyramus de Candolle créait le Jardin botanique,
auquel vint s'ajouter, quelques années après, un
Conservatoire pour les herbiers.
Mais les fondateurs du Musée, désireux de ras-
sembler des collections dans tous les domaines in-
téressant les études supéi-ieui-es, n'entendaient pas
limiter leur champ d'action à l histoire naturelle.
Ils pressentaient que, lorsque le besoin se ferait
sentir, plus tard, de créer des collections indépen-
dantes, on serait heureux d en trouver les pre-
21
miers éléments réunis dans le Musée «icaclémique.
C est à cette intention que l'on déposa u Musée
la collection de médailles et les quelques objets
d histoire naturelle qui se trouvaient à la Biblio-
thèque publique.
Le Conseil administratif confia en outre à l'Ad-
ministration du Musée la surveillance des Inscrip-
tions antiques. Elles furent installées d'abord
dans un emplacement situé près de la Bibliothèque
publique, puis dans la cour du Musée académique
et au Palais de Justice.
Aucun obstacle ne semblait capable d'arrêter les
hommes dévoués qui avalent pris en main la di-
rection du Musée et l'on put croire, un moment,
qu ils ne résisteraient pas même à la tentation de
doter leur ville d'un véritable jardin zoologique.
L occasion s'étant présentée d'acquérir des Autru-
ches et quelques autres animaux vivants prove-
nant d'Afrique, ils n'hésitèrent pas à les acheter et
à les faire venir à grands frais à Genève, où ils
furent placés provisoirement dans un enclos du
Jardin botanique. Mais l'expérience fut désastreuse
et montra que le moment n'était pas encore venu
de s'engager dans une voie aussi dispendieuse.
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Quoi qu'il en soit, le Musée académique renfer-
mait déjà, quelques années après sa fondation, des
collections relatives aux branches uivantes : Zoo-
logie, Anatomle comparée, Anthropologie, Téra-
tologie. Paléontologie, Géologie, Minéralogie, Bo-
tanique. Ethnologie, Archéologie, Inscriptions
antiques, Numismadqiie, Chimie, Physique, Arts
et Métiers. Il existait en outre une bibliothèque
destinée aux travaux de classification.
Mais plusieurs de ces collections ne devaient pas
tarder à quitter le Musée.
Dès 1823, l'Observatoh-e astronomique recevait
divers instruments qui pouvaient lui être utiles et,
deux ans plus tard, les herbiers étaient remis au
Conservatoire botanique qui venait d'êti-e cons-
trait.
Ces allégements, du reste, étaient devenus néces-
saires; l'accroissement rapide des collections avait
eu des conséquences faciles à prévoir et, au bout de
peu de temps, la place n'avait pas tardé a man-
quer.
Dès l'année 1838, la Commission avait dû s oc-
cuper d'un projet de nouveau bâtiment à cons-
truire pour le Musée, projet souvent repris, mais
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qui ne devait s'exécuter que trente ans plus tard.
C est le 7 juin 1867 que le Conseil municipal ap-
prouva les plans de construction d'un Musée d'His-
toire naturelle et d'une Bibliothèque publique, en
autorisant le Conseil administratif à aâecter à cette
dépense une somme de 950,000 fr.
En même temps, l'Etat construisait le bâtiment
central qui devait recevoir l'Académie transformée
en Université.
L installation des collections commença à la fin
de l'année 1871 et, le Ier octobre. 1872, le Musée
académique, prenant officiellement le nom de
Musée d'Histoire naturelle, ouvrit ses nouvelles ga-
leries au public.
Peu de temps auparavant, la Commission avait
adopté un plan de réorganisation du Musée et dé-
dde que, dorénavant, les collections de chimie, de
physique, d'archéologle t de numismatique se-
raient séparées du Musée d'Histoire naturelle.
Ensuite d une convention particulière, les cabinets
de chimie t de physiquefurent réunis àl'Université.
L Archéologie, l'Ethnologie t les Inscriptions
constituèrent un musée indépendant, logé dans
le bâtiment de la Bibliothèque'publique.
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La Numismatique forma également une collec-
tion séparée, déposée dans le même bâtiment.
11 a existé pendant quelque temps, à Genève, un
Musée zoologique des Alpes. Son fondateur, Gode-
froy Lunel, alors préparateur de zoologie à l Aca-
demie, avait réuni une très belle collection de Mam-
mifères et d'Oiseaux de la Suisse et des pays cir-
convoisins. Le catalogue descriptif de ce Musée ',
publié par Lunel, contient des renseignements
très intéressants ur les mours et la distribution
de ces animaux.
L'existence du Mzisée des Alpes fut toutefois de
courte durée ; il fut acheté par la Ville et vint se
fondre dans la collection locale que l'on organisait
alors dans le nouveau Musée d'Histoire naturelle.
Grâce nu dévouement et à la générosité de MM.
Demole-Ador, Edouard Pictet-Mallet, Louis Roger
et du Dr Auguste Brot, la collection locale prit une
rapide extension, mais elle ne disposait mallieu-
reusement pas, au Musée, d'une place suffisante,
r Catalogue descriptif du Musée Zoologique des
Alpes fondé à Genève dans la maison Santoux à l entrée
de la rue des Savoises par Godefroy Lunel, prépara-
teur de Zoologie a l'Académie de Genève. Genève, Imp.
Bonnant, 1861, in-i6.
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en sorte que l'on se décida, en 1894, à la trans-
porter au Palais Eynard que la Ville venait d ac-
quérir. C'est alors qu'elle s'eiu-lchit d une belle
série d'Oiseaux du pays donnée par les héritiers
de Louis Roget et de l'importante collection de
fossiles du Salève, de M. Perceval de Loriol-LeFort.
Si Henri Boissier a eu l'honneur de pouvoir do-
ter sa ville natale d'un Musée d'Histoire naturelle,
nous devons ajouter que le développement et la
prospérité de cet établissement sont dus, en grande
partie, aux eftbrts persévérants de François-Jules
Pictet-de la Rive. Nommé menibre de la Commis-
sion en 1831, il n'a cessé, dès cette époque, de
vouer tous ses soins aux collections de zoologie,
danatomie et de paléontologie, cherchant à les
mettre à la hauteur de renseignement académique
auquel il donna un si vif éclat. Les nombreuses
relations qu'il entretenait avec les principaux sa-
vants étrangers furent souvent mises à contribu-
tlon dans l'intérêt du Musée. En outre, il prit une
part importante a l'élaboration des projets de nou-
veaux bâtiments dont on réclamait la construction
depuis longtemps et, lorsque l exécution en fut
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décidée, ce fut lui qui régla toutes les questions
relatives à l'aménagement des collections.
Malheureusement, Pictet-de la Rive ne devait pas
assister au couronnement de l'ouvre à laquelle il
avait consacré une partie de sa vie. Il mourut le
15 mars 1872, quelques mois avant linauguration

















LES COLLECTIONS DU MUSÉE ACTL-EL.
Pendant ces dernières années, l'activité du Mu-
sée ne s est pas ralentie. De nouvelles collections
ont été créées, principalement dans le domaine de
l.i biologie et des animaux inférieurs. En outre,
d'impoi-tants travaux ont été exécutés dans les sec-
tions de paléontologie et de géologie qui ont pris
un grand développement.
Il nous reste donc à examiner l'état actuel des
collections. Au cours de cette rapide revue, nous
aurons soin d'indlquer les principaux « types »
qui s y trouvent. On sait que l'on entend par type,
le spécimen d'après lequel un naturaliste a décrit
pour la première fois un animal et lui a donné son
nom scientifique. C'est dès lors aux Musées qu'il
appartient de conserver les types, car ceux-ci ont
un intérêt historique n même temps qu'ils per-
mettent de procéder aux déterminations d'une fa-
çon certaine ;' leur présence dans une collection
ajoute beaucoup à sa valeur.
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ZOOLOGIE.
Les collections zoologlques occupent les galeries
du premier et du second étage où se trouvent égale-
ment les collections biologique t paléontologique '.
VERTÈBRES.
Les Mammifères et Oiseaux sont représentés par
des exemplaires empaillés, mais il existe, dans les
dépôts du Musée, une collection de peaux d'Oiseaux
servant plus spécialement à l'étude de ces ani-
maux.
Les oufs sont rangés dans des meubles à ti-
rolrs placés sous les fenêtres de la galerie. Dans
les vitrines contenant les animaux empaillés, on a
mis quelqiies squelettes servant de point de com-
paraison. La collection contient des types de
Mammifères du Mexique, de H. de Saussure et des
types de Mammifères et d'Oiseaux du Catalogue
de Java, de Horsfield.
L'Eléphant placé en face de la porte d'entrée
* Dans ces dernières, on a indiqué, au moyen d'éti-
quettes de couleurs variées, les parties du monde ou
les terrains d'où proviennent les spécimens exposes.
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est un personnage historique. Il fut exhibé à Ge-
nève en 1820, à une époque où la ville était en-
core entourée de fortifications. Au bout de quelques
semaines de séjour, cet animal, d'apparence très
paisible, devint furieux, s'échappa et parcourut les
rues à la grande terreur des habitants. On réussit
à l enfermer dans les fossés où il fut abattu d'un
coup de canon. Il est curieux de noter que, dix-sept
ans plus tard, le même faits'est reproduit à Genève :
un Eléphant pris de folie fut tué d'un coup de canon
dans les fossés de la ville. Son squelette st égale-
ment conservé au Musée. Le DrF. Mayor, le héros
de ces deux chasses originales, en a décrit les pé-
ripéries dans une relation où les détails piquants ne
manquent pas *.
TUNICIERS.
La collection de Tuniciers a été créée en 1895.
Les espèces de la Méditerranée y sont très large-
ment représentées.
MOLLUSQUES.
Les Mollusques sont répartis en deux collections
' François Mayor, Miss Djeck. Genève, Imprimerie
E. Pelletier, 1837, in-8.
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distinctes. L'une comprend les représentants des
différents groupes de cet embranchement, conser-
vés à l'alcool, l'autre est une collection de coqull-
les. Cette dernière est très considérable t jouit
d'une légitime renommée due aux nombreux
types qu'elle contient.
Son importance date de l'année 1869, où
le Musée hérita de la collection de M. Ben-
jamin Delessert, qui passait à cette époque
pour la plus belle que l'on connût. Elle renfer-
mait, en effet, des exemplaires d'une remarquable
beauté et avait été rassemblée à grands frais,
Delessert ayant acheté plusieurs collections im-
portantes, entre autres celles de Sollier de la
Touche, Bandeville, Castellin, Teissler et Mas-
séna.
Cette dernière était la plus intéressante, car elle
renfermait de nombreuses espèces décrites par
Kiener. En outre, le prince Masséna vait fait l ac-
quisition de la collection de coquilles de Lamarck.
C'est ainsi qu'une grande partie des types décrits
par l'illustre naturaliste français sont devenus la
possession du Musée de Genève. Ils ont été séparés
de la collection Delessert et forment une série à
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part '. M. Chenu, qui fut le conservateur particulier
du Musée conchyliologique de Delessert, lui a.
consacré une intéressante notice2.
La collection Hwas, dont Bruguière avait dé-
crit les Cônes, faisait partie également de la collec-
tlon Delessert. Il en est de mêine de la collection
Reclus, qui renferme les types de cet auteur.
En 1881, le Musée reçut de M. L. Angrand une
belle collection de coquilles de l'Amérique t des
Antilles. D autre part, M. Bourguignat, le célèbre
conchyliologiste français, fit don a la Ville de
Genève, en 1891, de sa magnifique collection de
coquilles fluviatiles et terrestres du système euro-
péen. Elle est conservée à part, dans les laboratoires
du Musée, et contient ous les types qui ont été
décrits dans les ouvrages de Bourguignat.
C est au Dr Auguste Brot, auteur de travaux
malacologiques très estimés et membre, pendant
1 l.e Musée possède également un exemplaire de
VHistoire des animaux sans vertèbres qui servait de
catalogue à Lamarck et sur lequel il notait les coquilles
qu'il possédait.
2 Notice sur le Musée Conchyliologique de M. le ba-
ron Benjamin Delessert par M. Chenu, D'en médecine,
conservateur de ce Musée. Paris, Impr. Réthune et
Pion, 1844, in-8.
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40 ans, de la Commission du Musée, que l'on doit
l'organisation de la collection de coquilles. A sa
mort, survenue en 1896, il légua au Musée sa bi-
bllothèque t sa collection. Les Mélanies forment
une série d'un grand intérêt et ont été conservées
séparément. On y trouve tous les types des es-
pèces décrites par Brot dans la monographie de ce
groupe qu'il avait publiée.
ARTHROPODES.
Une très petite partie de cette collection se
trouve dans les vitrines de la galerie supérieure.
Le reste est contenu dans les meubles à tiroirs
renfermés dans la salle Melly et dans les labora-
toires du Musée.
La collection exposée au public contient des
spécimens des principaux groupes d'Arthropodes,
des nids d'Insectes, ainsi que des préparations re-
latives à l'anatomie t aux métamorphoses de ces
animaux.
Parmi les Crustacés, se trouvent les types de
l Amérique centrale de H. de Saussure. On re-
marque aussi les intéressantes séries de mues
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d'Ecrevisses qui ont fait l'objet des publications
de S. Chantran.
Les types deMyriopodes de A. Humbert et de
H. de Saussure sont également au Musée.
La collection d'Insectes a pris une importance
considérable sous l'influence de M. Henri de Saus-
sure qui, avec un dévouement infatigable, lui con-
sacre son temps et ses travaiix depuis plus de 40
ans.
La collection d'Orthoptères, entre autres, est
devenue l'une des plus riches du monde. Elle con-
tient des types de Yersin, de Guérin-Ménevllle, de
Brunner de Wattenwyl et surtout de H. de Saus-
sure.
Les Coléoptères ont également bien représentés,
grâce à la magnifique collection Melly, donnée au
Musée en 1861 et qui renfermait un grand nom-
bre de types de Westwood. Des types de Reiche
et de H. Tournier, se trouvent aussi au Musée.
Parmi les Névroptères, on peut encore citer les
types de F. -J. Pictet-de la Rive et d'Ed. Pictet-
Mallet, et, dans la collection dHyménoptères, ceux
de Jurine.
Les Lépidoptères sont représentés par de très
T"
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belles séries provenant surtout de la collection Ed.
Pictet-Mallet. Le Musée possède également les
types de plusieurs espèces décrites par M. Guénée.
VERS.
Cette collection a été créée en 1895. Elle con-
tient déjà de bonnes séries d'espèces appartenant
à tous les groupes, surtout à celui des Oligochètes
terricoles.
Les Rotateurs, que leurs dimensions microsco-
piques ne permettent pas de faire figurer dans les
vitrines, sont représentés par des dessins coloriés.
Les Brachiopodes proviennent en grande partie
de la collection Delessert.
ECHINODERMES.
Les Echinodermes ont été déterminés et classés
par M. Perceval de Loriol-LeFort. Plusieurs des
types de ce savant se trouvent dans la collection
qui contient, en outre, quelques types des espèces
de Scutelles décrites par L. Agassiz.
COLENTERES.
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des exemplaires de la Méditerranée, auxquels on
a ajouté quelques modèles en verre. Les Madré-
pores ont formé, dès l'origine du Musée, une série
très importante. En 1822, M. Lombard-Morin fit
don d'une collection de polypiers classés et dé-
crits par Lamouroux. Une collection de Gorgo-
nides, provenant du cabinet de M. Base et déter-
minées également par Lamouroux, fut aussi ache-
tée par le Musée. Plus tard, en 1885, on fit l'ac-
quisition d'une série de Madrépores de la mer
Rouge, déterminés par M. Klunzinger et compre-
nant plusieurs des types de cet auteur.
SPONGIAIRES.
La collection d'Eponges est peu considé-
râblé, niais contient néanmoins de beaux échan-
tillons.
PROTOZOAIRES.
Les Protozoaires sont tous des animaux micros-
copiques. On n'a donc pu exposer que quelques
colonies de Radiolaires. Les nutres groupes sont




Cette collection a été entreprise n 1895. Elle
occupe les petites vitrines qui bordent le couloir
central de la galerie des Mammifères. Sa création
récente ne lui a pas encore permis de prendre une
grande extension. Cependant, elle comprend déjà
un grand nombre de préparations relatives au mi-
métisme, à l albinisme, aux métamorphoses, aux
variations pécifiques, aux animaux nuisibles, au
parasitisme, aux hybrides, etc.
Nous ne saurions trop insister sur l intérêt que
présentent les collections biologiques et sur la né-
cessité de leur donner une grande extension. C est
là que le public peut puiser les enseignements les
plus utiles et qu il s initiera aux phénomènes de
la vie des animaux.
ANATOMIE COMPARÉE.
L'anatomie comparée est placée dans une des
galeries du rez-de-chaussée où se trouvent égale-
ment les Vertébrés fossiles. Jusqu'à présent, l'os-
téologle seule est bien représentée par une nom-
breuse série de squelettes et de crânes.
- 37 -
TÉRATOLOGIE.
Cette collection occupe une salle particulière au
rez-de-chaussée. Elle a été créée par F.-J. Pictet-
de la Rive et contient plusieurs monstruosités in-
réressantes décrites par ce savant.
ANTHROPOLOGIE.
A l'exirémité de la galerie d'anatomie comparée
se trouvent des vitrines réservées à l'anatomie de
l homme. Dans une salle voisine, sont placés les
squelettes et les crânes de races actuelles et pré-
historiques. On y trouve également des moulages
en plâtre parmi lesquels on remarque une série
donnée au Musée en 1846, par M. Retzius et
représentant les types de son mémoire sur les
races du Nord. Une autre collection intéressante
est celle des moulages qui ont été utilisés par
Cnrl Vogt, pour son mémoire sur les Microcé-
pliâtes. Une série de crânes anciens provenant de
P.itagonie a. été étudiée t décrite récemment par
le professeur R. Martin, de Zurich.
Le Musée possède, en outre, un très grand nom -
-38 -
bre de crânes des environs de Genève, qui sont
conservés dans les dépôts. Cette collection, due à
l'initiative du professeur H. Gosse, s'est considé-
rablement enrichie pendant ces dernières années.
Lorsqu elle sera plus complète, elle constituera un
ensemble de documents d une grande valeur, mais
il serait à désirer que les trouvailles faites dans les
environs de Genève fussent toutes déposées au
Musée, au lieu d êft-e dispersées dans des collec-
tions particulières où elles se perdent fatalement
sans profit pour la science.
PALÉONTOLOGIE.
Le Musée renferme deux collections paléonto-
logiques. L une, la principale, est classée d après le
système zoologlque. L autre, inoins importante
et formée seulement des échantillons en double,
est placée dans la galerie de géologie et classée,
d après l'ordre des terrains auxquels appartien -
nent les fossiles.
La collection principale se trouve répartie dans
deux salles. Les Vertébrés fossiles sont placés dans
la galerie d'anatomie comparée.
Les Invertébrés fossiles ont été rapprochés des
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Invertébrés de la faune actuelle, dans la galerie
du second étage.
La collection paléontologlque a pris un déve-
loppement considérable sous l'influence de F. -J.
Pictet-de la Rive. Après la mort de ce savant, M.
Perceval de Loriol-LeFort a voué tous ses soins à
l'enti-etien et au développement de cette collec-
tion qu'il a dotée de nombreux types décrits
par lui. Les séries du Crétadque t du Jurassique
sont les mieux représentées.
Parmi les collections de fossiles dont le Musée
s'est enrichi et qui contiennent des types, nous
devons citer principalement, pour les Invertébrés,
celles de Defrano, de Lombard-Morin, de F. -J.
Pictet-de la Rive, de Lamarck, de Martin de Dijon,
d'Ebray, d'Alphonse Favre, d'Ernest F.wre et de
P. de Loriol, auxquelles il convient d'ajouter de
nombreux polypiers fossiles, décrits par M. Koby.
Les Vertébrés fossiles contiennent également
des séries importantes. En 1820, Cuvier qui s in-
téressait à la fondation du Musée de Genève, lui
envoya des ossements fossiles des environs de
Paris. L'illustre paléontologiste décrivit en outre,
d'après un exemplaire de nos collections, le Steneo-
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saurus rostro-minor, Crocodilien des marnes kim-
méridgiennes de Honfleur. Une nombreuse col-
lection de Poissons fossiles du Liban, donnée par
Edmond Boissier et enrichie plus tard par Aloïs
Humbert, contient tous les types décrits par F. -J.
Pictet-de la Rive et A. Humbe.rt. D'autres Pois-
sons fossiles, décrits par F. -J. Pictet-de la Rive
figurent également au Musée. Mais la collection
la plus importante st celle de S. Roth, acquise
en 1879. Elle est composée de Mammifères fossiles
de l'Amérique du Sud, et contient plusieurs types
décrits par M. Ameghino, entre autres des sque-
lettes admirablement conservés de Toxodon, de
Pafiochtus Vogti, etc.
Nous devons citer encore d'intéressants restes
de Mammifères de Samos, étudiés par M. Forsyth-
Major et, parmi les représentants de dépôts plus
récents, les ossements de l'âge du Renne, pi-ove-
nant de Veyrler.
MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE.
Ces collections, placées dans la galerie du rez-
de-cluussée, comprennent cinq sections distinctes :
r
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i° Minéralogie; 2° Pétrographie ; 3° Collections
régionales; 4° Collection industrielle; 5° Paléon-
tologie stratigraphique.
MINÉRALOGIE.
La Minéralogie a commencé à se développer au
Musée sous l'influence de Frédéric Soret et de
Charles Mnrignac. Plus tard, M. le Professeur
Charles Soret et M. Théodore Lullin, se sont
obligeamment chargés de faire une révision com-
plète de cette collection et un classement définitif
pour lequel on a adopté le système de Dana.
La plupart de ces échantillons ont été détermi-
nés par ces savants.
L'espace dont dispose la collection étant res-
treint, on n'a exposé dans les vitrines que les plus
beaux spécimens. Les autres sont conservés dans
les dépôts.
PÉTROGRAPHIE.
Une collection d'échantillons des principales ro-
ches est placée dans une vitrine spéciale au milieu
de la galerie. Q.uant à la collection générale, elle
est renfermée dans des tiroirs et contient des
échantillons classés d'nprès la nature de la roche.
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COLLECTIONS RÉGIONALES.
Les collections régionales présentent moins
d intérêt pour le public que pour les géologues de
profession. Elles ne sont pas exposées dans des
vitrines. On les a placées dans les meubles à
tiroirs de la galerie, dans deux salles particulières,
k salle Horace-Bénédict de Saussure et la salle
Alphonse Favre, et dans les dépôts du Musée.
Il s y trouve un certain nombre de collections
particulières e rapportant à des ouvrages clas-
siques.
Les collections régionales ont groupées de la
manière suivante :
Collection H.-B. de Saussure. Echantillons types
du Voyage, dans les Alpes.
Collection Alphonse Favre. Echantillons types de
la Carte des anciens glaciers de la Suisse.
Collection Ernest Favre. Echantillons types des
Recherches sur les fossiles du terrain oxfordien des
A Ipes fribourgeoises.
Collection Ernest Favre. Echantillons types des
Recherches sur les fossiles de la Zone à Ammonite, s

















Collection Ernest Favre. Echantlllons-types des
Recherches sur les fossiles des couches tithoniques des
Alpes fribourgeoises.
Collection Ernest Favre. Echantillons types rela-
tifs à rétablissement d'une partie de la Feiiille
XFII de la carte géologique suisse. au Viooooo.
Collection Etienne Ritter. Echantillons types
relatifs à rétablissement d'une partie de la feuille
i69bis de la Carte géologique française ail
/80000.
Collection du tunnel du Saint-Gothard.
Collection des Alpes.
Collection du plateau molassique suisse.
Collection du Jura.
Collection du bassin du Léman.
COLLECTION INDUSTRIELLE.
Le Musée possède l'intéressante collection des
richesses minérales de la Suisse, qui a figuré à
l'Exposition ationale de 1896. Il existe, en outre,
dans les dépôts, de nombreux échantillons de
marbres et minerais de diverses provenances qui
serviront de base à une collection industrielle gé-
nérale. ' . . . .
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PALÉONTOLOGIE STRATIGRAPHIQ. UE.
Cette collection de fossiles animaux et végétaux
renferme de nombreux échantillons de représen-
tants de tous les terrains. Elle a pris, pendant ces
dernières années, un rapide développement, grâce
aux soins de M. le Professeur Charles Sarasin, qui
a bien voulu en faire le classement.
BIBLIOTHÈQUE.
Les travaux de classificatioii et les recherches de
laboratoire ne peuvent se faire sans le secours
d une bibliothèque bien montée. Le besoin s'en
est fait sentir de bonne heure. Dès 1832, la Com-
mission du Musée décidait la formation d'une bi-
bliothèque, sur la proposition de F. -J. Pictet-de
la Rive, qui fit don, à cette occasion, d'une somme
Importante destinée à l'acquisltion de livres. A sa
mort, le Musée hérita d'une grande partie de sa
bibliothèque particulière dont le reste fut remis à
la Bibliothèque publique.
En 1891, la Ville de Genève fit l'acquisition,
pour le Musée, de la bibliothèque Bourguignat,
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qui contenait une très riche collection d'ouvrages
de Malacologie, de Faunes et de Voyages.
Plus tard, la série des ouvrages géologiques 'est
considérablement accrue, lorsque le Musée reçut
de M. Ernest Favre la belle bibliothèque formée
par son père, M. Alphonse Favre et par lui-même.
Enfin, à la mort de M. le D'' Brot, le Musée a
hérité de sa bibliothèque malacologique.
La série des recueils périodiques que reçoit le
Musée s est accrue par suite des échanges qui se
font avec la Revue suisse de Zoologie et Annales du
Musée d'Histoire natiirelle de Genève. Cette Revue,
éditée au Musée, a été entreprise n 1893. Elle a
été reconnue dernièrement comme l'orgnne ofG-
ciel de la Société zoologique suisse et a déjà pu-
blié cinq volumes avec de nombreuses planches.
LABORATOIRES..
Les locaux du sous-sol du Musée sont occupés
par les laboratoires de Zoologie, de Paléontologie,
de Géologie et de Minéralogie. C est là que les
collections sont déterminées et classées avant de
prendre place dans les galeries. A côté des labora-
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toires se trouvent les dépôts renfermant les macé-
riaux qui n ont pas encore été étudiés.
Les collections spéciales ne peuvent pas, à cause du
manque d'espace, être exhibées au public, mais elles
présentent un grand intérêt pour les naturalistes.
Leur place est donc toute marquée dans les labora-
toires qui sont toujours mis à la disposition des per-
sonnes désirant faire des recherches scientifiques.
Nous aurions voulu pouvoir citer dans cette
notice les noms de toutes les personnes qui ont
témoigné de l iiitérêt au Musée et dont la généro-
site a contribué à l enrichir. Mais la liste en
serait trop longue. Dès le début, la popuktioi-i
genevoise a répondu avec le plus chaleureux em-
pressement aux appels q in lui étaient adressés. Et
si, aujourd'hui, le Musée d'Histoire naturelle oc-
cupe un rang honorable parmi les établissements
analogues d'Europe, il le doit aux efforts indlvi-
duels et aux sacrifices que nos concitoyens ont
toujours joyeusement conseiitis lorsqu'il s'est agi
de maintenir le renom scientifique de Genève et
de favoriser le développement des tiautes études.
APPENDICE
ADMINISTRATION DU MUSEE
DE SON ORIGINE A NOS JOURS
i8ii ài8i8. L'Académie possède un Cabinet d'Histoire
naturelle qui lui a été donné par le Professeur
Henri Boissier.
1818 à 1820. Administration du Musée. - Conseil
composé des professeurs de Physique, Chimie,
Zoologie, Botanique, Minéralogie et Archéolo-
gie. Le recteur en est le président s il est au
nombre des professeurs sus-nommés, sinon il est
remplacé par un vice-président tiré d'entre les dits
membres de l'Académie. Le Conseil rend compte
chaque année au Sénat académique de son admi-
nistration ; il lui propose comme adjoints à la
direction du Musée les personnes qu il juge
propres à le seconder utilement ; il choisit un
caissier comptable et étranger à l Administration.
1820 à 1834. Direction du Musée. - Conseil d'Admi-
nistration composé de sept professeurs, d adjoints
nommés par le Sénat académique, et de trois mem-
bres du Conseil municipal nommés par ledit Con-
seil municipal. Présidence comme par le passé. Il
est créé un comité des finances composé de trois
membres du Conseil municipal etde deux membres
du Conseil d'administration. Ce conseil, présidé
par l'un des conseillers municipaux, nomme un
caissier dont les fonctions sont gratuites.
1884 à 1843. Administration du Musée académique. -
i° Un Conseiller d'Etat membre du Conseil
d'Instruction publique, Président. 2° Un membre
48
du Conseil municipal désigné par ce Conseil.
3° Les professeurs chargés, dans l'Académie, de
renseignement des sciences dont le Musée doit
conserver les collections. 4° Sept autres membres
choisis hors ou dans le sein de l'Académie, nom-
mes par le Conseil d'Etat sur le préavis de l'Ad-
ministration et attachés, autant qu'il sera possible,
aux diverses branches d'étudedont les collections
forment le Musée ; ils sont élus pour trois ans et
indéfiniment rééligibles. 5° L'Administration du
Musée peut avoir des adjoints dont le nombre ne
dépassera pas six ; ils sont élus pour trois ans par
le Conseil d'Instruction publique, sur la présen-
tation de l'Administration du Musée et indéfini-
ment rééligibles. Ils ont les mêmes droits que les
membres.
1843 à i85i. Commission administrative du .Musée.-
i» Les deux membres du Conseil d'Etat appelés
au Département de l'Instruction publique. 2° Les
professeurs dont les collections d'enseignement
existent au Musée, soit : Physique, Mécanique ap-
pliquée, Chimie, Minéralogie t Géologie, Zoolo-
gie. 3° Deux membres nommés par le Conseil
d'Etat. 4° Deux membres nommés par le Conseil
Administratif de la Ville de Genève. 5° Adjoints
nommés par la Commission administrative du
Musée qui en fixe le nombre à quatre.
En outre, par arrêté du 28 juillet 1843, le Conseil
d'Etat décide que MM. Boissier professeur, de
Saussure professeur et Jean-André De Luc, qui sont
au nombre des fondateurs du Musée académique
et ont été administrateurs de cet établissement dès
son origine, continueront à faire partie de l'Admi-
nistration actuelle en sus du nombre des membres
fixé par l'arrêté du 29 mars 1843.
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i85i à 1878. Commission du Musée. - Nommée par
le Conseil administratif.etprésidée parun délégué
de ce conseil.
Ensuite d'une convention passée avec le Conseil
d'Etat, la Ville s'engage à faire entrer dans la
Commission du Musée le ouïes professeurs ordi-
naires des branches d'enseignement auxquelles
servent les collections.
A partir de 1871, le Musée prend officiellement
le nom de Musée d'Histoire naturelle.
1878 (Régime actuel). - On nomme un Directeur
du Musée. Une commission consultative est nom-
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1 Les délègues des difîorents conseils, qui ne s'occupaientpas de
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